
“ Il n’y a pas de tache en vous ”
Marie est toute belle.

La beauté est l’éclat, la splendeur de l’ordre. Marie est 
toute belle, car elle est la splendeur du Christ. Elle est 
toute belle, selon toutes les lois et les exigences de la beauté.

Elle en a la perfection. En elle rien ne fait défaut de ce 
que nous exigeons de la beauté : et c’est au jour de sa Con­
ception Immaculée, que Dieu lui a reparti l’ensemble des 
dons qui en constituent la totalité. Que de fois, en ce long 
pèlerinage qu’est la vie, avons nous fait route avec de belles 
âmes. Belles dans leur intelligence : esprits puissants, ra­
massant eu eux toutes les parcelles de vérité, éparses dans 
l’univers, et les projettant autour d’eux comme en un éven­
tail de lumière. Belles dans leur cœur ; sensibles aux 
moindres attentions, aux moindres prévenances, et dont 
l’âme frisonne de délicatesse au moindre souille de recon­
naissance ou d’affection. Ali ! oui, il en est près de nous, 
dans nos familles, chez nos amis, il s’en trouve de ces belles 
âmes, et c’est un des plaisirs du voyage de les trouver sur 
notre route. Mais n’est-il pas vrai que ces âmes n’ont pas 
de la beauté toute la perfection ? il leur manque quelque 
chose, un je ue sais quoi dont l’absence fait souffrir, comme 
une note qui ferait défaut à un accord parfait. Il leur 
manque de réaliser la première condition de la beauté, 
l’intégrité.

Mais Marie est “ toute bello.” Ah ! que je voudrais la 
voir dans son corps de gloire ; ouvrir mon intelligence aux 
lumières de la sienne ; sentir près du mien son cœur si déli­
cat, aux aspirations si nobles, aux affections si pures, aux 
élans si puissants. Près d’elle je me sentirais compris : elle 
qui possède toutes les pièces de la beauté, elle saurait me 
dire ce qui manque à la mienne, et m’apprendrait ce qu’il me 
faut faire pour rendre mon âme bien belle. Oui, Marie est 
toute belle. Dieu en reproduisant, comme en miniature, le 
chef d’œuvre qu’est le (Jurist, l’a, comme lui, rendue im­
peccable, c’est à dire sans la possibilité d’être ternie de la


